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%wt coiiT«raftti6n. Si i^on vwis lait risH^r «a jtrdiiii

«H QB rfltvwr, ne Touiiiérmellea poinldi dttèll&dM
ihiita,oii dm fleura, sans aïoir 6il Intité à le ftdie.

V VISITB8*

' B. Qn'ayei^iroiig à renuu^qver sur les Ti^tesf ,

B. Outre les visites da nouvel an, on doit rendre
'«ncore visite aux personnes, dont on -Hent de reee?*

f^r on serrioe important, et à ses amis lorsqn'illevDr

Maire quelque chose d'heureux ou de iftchenz.

jjtk longueur détente visite doit être mesurée snr
les circonstances. "^

.

Les visites i des personnesdont tout les moments
sont comptés, doivent être très-courtes.

BBVBRS DE POrÎÛnE. INFIRMITÉS
MALADIES».

Dé Comment faut-il se comporter envers les pèr*
•sonnes affligées ou malade ?

B. Si quelqu'un de votre connaissance, et à plus
inrte raison, de vos amis, vi^it à éprouver des reverSy

necherches point à vous éloignerde lui ; redonbleaaii
contraire d'attention et de prévemmces

;
gardea-voni

hiende lui rappeler sa disgrAce. N'enUiesjamais oom*
hien la fortune est incontestante,demain elle peut ces-
ser de vous sourire, demain vous pouves avoir bescto
deségards qu'un antre réclame de vous aujourd'^hni.XA
bienséance envers l'humanité sonflbuite et malheu-
reuse est un devoir sacré auquel nid ne devrait cher-
cher à se soustraire. Si une personne est devenue,
«veugle, ne vantes pas devant elle les hiei^its de la
lumière ; si sa vue est seulement affaiblis, pienes ton-
tes les précautions convenables pour lui présenterun
objet pour le lui faire examiner, approches-le de lui

sans afiectation. Si quelqu'un est boiteux, bossu on
qu'il ait quelques défauts corporels, évites avec
le plus gnmd soin de lui faire sentir son malhenr^
^on d'en foire le s^jet de vos plaisanteries ; ce serait

oarquer de la petitesse d'esprit.
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